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                    Cette histoire se passe au
                        royaume d’Ombrune, sous le règne du roi Bertram. À deux heures de bateau du
                        port de Nalsara, la capitale, s’élève l’île aux dragons.

                    On l’appelle ainsi car, tous les neuf ans, deux ou trois
                        dragonnes sauvages viennent y déposer leur œuf.

                    C’est là que vit Antos, le Grand Éleveur de dragons, avec ses
                        enfants, Cham et Nyne.
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                Une éclosion
            

            
                – Papa ! Ça y est ! Les œufs sont en train d’éclore ! Ça bouge à
                    l’intérieur !

                Cham surgit dans la cuisine, les cheveux pleins de paille : cette
                    nuit, il a dormi dans la grange. Il avait si peur de rater l’éclosion !

                Nyne, sa sœur, saute de sa chaise, abandonnant ses tartines sur la
                    table. Tout excitée, elle demande :

                – Les petits sortent ? Tu les as vus ?

                – Allons, du calme ! dit leur père, Antos. Les coquilles sont dures à
                    briser. Cela peut prendre plus d’une heure. Assieds-toi, Cham ! Reste à table, Nyne !
                    Vous avez tout le temps de prendre le petit déjeuner.

                – Oh non ! proteste le garçon. Moi, j’y retourne !

                – Je viens avec toi ! s’écrie la fillette.

                Antos ne peut s’empêcher de sourire devant une telle impatience. Mais
                    il la comprend : l’événement ne se produit que tous les neuf ans ; les enfants y
                    assisteront donc pour la première fois. Lors de l’éclosion précédente, Nyne
                    n’était pas née et Cham commençait tout juste à marcher.

                 

                Une heure plus tard, lorsque Antos rejoint la grange, il découvre son
                    fils et sa fille agenouillés dans la paille, surveillant trois gros œufs. Deux
                    sont beiges, piquetés de taches brunes ; le troisième est d’un beau gris bleuté.
                    Celui-là, c’est Nyne qui l’a trouvé. Qu’elle était fière, le jour où elle l’a
                    rapporté ! Elle était descendue au pied de la falaise, pour regarder la mer
                    enfin apaisée après trois jours de tempête. C’est là qu’elle a déniché l’œuf
                    gris, au milieu des galets. Les vagues auraient pu le briser, la marée aurait pu l’emporter. Quand la
                    petite fille l’a pris dans ses mains, son cœur a battu plus fort. De joie, bien
                    sûr, mais aussi à cause d’une curieuse émotion, comme si la mer lui avait fait
                    un cadeau…
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                Antos examine
                    les coquilles, parcourues de minces craquelures. De temps en temps, un léger
                    claquement retentit, et une autre fissure apparaît. À chaque fois, les enfants
                    poussent un cri :

                – Ça y est !

                Mais les coquilles ne se brisent toujours pas.

                – Pourquoi c’est si long ? s’énerve Cham.

                Antos ébouriffe les cheveux de son fils en riant :

                – Un peu de patience, mon garçon ! On a attendu ces œufs pendant neuf
                    ans, on peut bien attendre encore quelques minutes pour les voir éclore !

                 

                Soudain, les œufs beiges s’agitent. Les fissures s’élargissent.
                    Presque aussitôt, les coquilles volent en éclats, et deux petites têtes
                    apparaissent ; des têtes à gueule carrée, recouvertes d’écailles vertes.

                – Oooooh ! soufflent Nyne et Cham.

                Sous leurs yeux émerveillés, deux bébés dragons sont en train de
                    naître !
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                Une étrange créature
            

            
                Les nouveau-nés s’extirpent de leur œuf ; ils cambrent leur cou orné
                    de piquants, étirent leurs griffes, déploient leurs courtes ailes. Et… ils se
                    mettent à piailler telle une armée de poussins affamés !

                – Qu’ils sont mignons ! s’exclame Nyne, attendrie.

                Son frère et elle s’empressent de tendre aux petits des lamelles de
                    viande, qu’Antos a apportées dans une assiette. Ils regardent, amusés, les
                    dragonneaux happer avidement la nourriture et la déchirer à belles dents. Ils
                        se ressemblent
                    beaucoup, sauf que l’un a les yeux verts, l’autre, les yeux dorés.
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                Tout à coup, Nyne se souvient du troisième œuf, son œuf. La coquille
                    bleutée est à peine fissurée, et on n’entend plus un seul craquement.

                La petite fille se tourne vers son père et lui demande d’une voix
                    inquiète :

                – Papa, pourquoi il ne veut pas éclore, le mien ?

                Antos palpe la coquille ; il y pose son oreille. Puis il secoue la
                    tête, désolé :

                – Ce n’est pas de chance, Nyne. Ce sont des choses qui arrivent, tu
                    sais. Ce bébé- là…, je crois bien qu’il ne naîtra pas.

                – Pourquoi ? s’écrie la fillette, au bord des larmes.

                – Touche ! La coquille est toute froide ! Le petit était probablement
                    mal formé. Il est mort, Nyne.

                – Oh, non… !

                C’est impossible. Cet œuf-là, il est exceptionnel ! D’ordinaire on ne
                    trouve jamais d’œuf de
                    dragon sur le rivage, son papa le lui a expliqué. Et son papa s’y connaît en
                    dragons, il est le Grand Éleveur du royaume !

                À la saison de la ponte – au début de l’été –, il surveille l’arrivée
                    des dragonnes. Dès qu’elles sont reparties, il parcourt le flanc de la montagne
                    où elles ont l’habitude de pondre. Il explore chaque creux de rocher pour
                    repérer les œufs. Ce n’est pas facile, car ils ont la couleur du granite.
                    Lorsqu’il les a trouvés, il les expose au soleil, en les calant bien avec des
                    pierres. Ainsi, le vent ne risque pas de les faire rouler sur la pente et de les
                    casser. Au bout de trente jours, il les rapporte à la ferme et les garde au
                    chaud, dans la paille de la grange. Il ne reste plus qu’à attendre l’éclosion,
                    qui se produit le quarantième jour. C’est ainsi que deux ou trois dragonneaux
                    naissent tous les neuf ans. Quand ils sont devenus assez forts, ils sont envoyés
                    à la dragonnerie royale, pour être dressés par un dragonnier.

                Nyne berce l’œuf
                    gris dans ses bras. Elle sent bien qu’il est froid. Pourtant, elle ne veut pas y
                    croire. Cet œuf, elle l’a sauvé. Cet œuf, c’est un cadeau que la mer lui a fait.
                    Le petit qui est dedans ne peut pas être mort. C’est impossible ; ce serait trop
                    injuste !

                La petite fille pleure, et ses larmes, de grosses larmes tièdes et
                    salées, tombent une à une sur la coquille froide.

                Soudain, elle sent… Oh, presque rien ! Juste un frémissement sous sa
                    main. Le petit est vivant ! Il est faible, voilà tout ; trop faible pour
                    s’extirper seul de sa prison de calcaire !

                Alors Nyne décide de faire une chose défendue ; mais, si elle n’agit
                    pas, le bébé va mourir, elle en est sûre. Elle court prendre un marteau sur
                    l’établi de son père et, sans hésiter, elle tape sur la coquille. Elle cogne
                    d’abord légèrement, puis de plus en plus fort.

                Antos est occupé à laver les deux nouveau-nés. Lorsqu’il entend les
                    coups, il se retourne et gronde sa fille gentiment :

                – Voyons, Nyne !
                    Je te l’ai déjà expliqué : on ne doit jamais aider une coquille à se briser ! Le
                    dragonneau resterait handicapé.

                – Qu’est-ce que ça peut faire ? crie Nyne. Puisque tu dis qu’il est
                    mort !

                Elle donne un nouveau coup de marteau. La coquille éclate en
                    morceaux.

                Il en sort un flot de liquide à l’odeur d’algue, et une étrange
                    créature apparaît.
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                Elle est minuscule, grisâtre. Ses courtes pattes sont si plaquées
                    contre son corps mouillé qu’elle ressemble à un poisson roulé en boule. Elle entrouvre les
                    paupières. Deux yeux minuscules, d’un bleu profond, plongent dans ceux de Nyne.

                La fillette prend le petit être dans ses mains avec précaution. Elle
                    murmure d’une voix tremblante :

                – Je le savais, moi, que tu étais vivant !

                Ce que Nyne éprouve, c’est beaucoup plus que de la joie. Car, pour
                    elle, l’œuf gris n’est pas simplement un cadeau de l’océan : quand elle l’a
                    trouvé, elle a pensé, dans le secret de son cœur, que c’était un cadeau de sa
                    maman.

                Nyne n’a pas connu sa mère, la belle Dhydra. Celle-ci est morte deux
                    mois après la naissance de sa fille. Elle a disparu un jour de tempête, alors
                    qu’elle était allée regarder la mer déchaînée du haut de la falaise ; une rafale
                    de vent l’avait sans doute bousculée ; elle était tombée, et la mer l’avait
                    emportée. Cham n’avait que deux ans, à l’époque.

                Nyne contemple le drôle d’animal, qui s’étire dans sa main. Du bout
                    du doigt, elle caresse la tête allongée du nouveau-né, son dos couvert de fines écailles
                    lisses. Elle s’étonne :

                – Oh ! Tu n’as pas d’ailes ? Tu n’es pas un dragon, alors ! De quelle
                    espèce es-tu ?

                Comme en réponse, la bestiole tend le cou, et une espèce de
                    ronronnement roule dans sa gorge :

                – Hrummmm ! Hrumm, hrummmm… !

                On dirait qu’elle fredonne une mystérieuse chanson.
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